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     La liturgie, source de vie - étude des rites eucharistiques-1- 
 
"Sans culte, sans fête, point de religion". P.J. Proudhon, « De la célébration du dimanche », dans Oeuvres complètes, 

Paris, 1926 . C’est ainsi qu’en quelques mots, Proudhon, le philosophe qui prônait la liberté 
dans l'ordre, et l'indépendance dans l'unité, attribue une place centrale aux 
manifestations extérieures dans la pratique religieuse.   
 

Souvent traitées dans le cadre général de la fête, les cérémonies religieuses font 
rarement l’objet d’études pour elles-mêmes. Expérience observable, une cérémonie se 
caractérise par divers éléments déterminants: des lieux de célébration, des ministres, 
une assemblée,  une date, une fête et une action préétablie composée de paroles et de 
gestes codifiés.  Elle implique également une certaine solennité par les vêtements, les 
luminaires, le mobilier et le cadre iconographique. 
  
Nous avons étudié la théologie et spiritualité de la sainte Eucharistie, maintenant nous 
allons nous attacher à l'examen des rites qui en constituent la forme. 
Il s’agit de ce qui structure la célébration du culte, des formes extérieures et régulières 
admises dans la tradition et leur évolution dans les Eglises apostoliques.  
Le rite sert de ciment à une communauté, conformément au double sens étymologique 
de "relier " et "se recueillir" du mot religion. La participation répétée au culte selon un 
certain rite marque l'appartenance à une communauté religieuse précise, expliquent les 
anthropologues et ethnologues.  
Je crois surtout, avec l'Eglise, que le rite est un signe qui informe notre individualité 
charnelle à la réalité du monde divin, "passage du visible à l'invisible" E. Masure, Psychologie, 
histoire, mystère. Le geste, l'outil, le langage, le rite, le miracle. Lille , Bloud & Gay, 1953.  
En ce sens le rite chrétien est un chemin précieux qui mène à notre compréhension du 
mystère de notre Salut et nous invite à saisir sa dimension parfaite, il magnifie la 
catéchèse et la théologie.  
Le rite chrétien parle directement à l'homme dans son intégrité, son corps, son âme, 
son esprit. Il peut aussi représenter un danger s'il est dissocié d'une vie véritable selon 
les préceptes du Christ Jésus, il peut devenir une coquille vide, pire, une hypocrisie, 
selon l'étymologie, geste théâtral qui donne une bonne conscience à peu de prix. 
 
Pour bien comprendre notre eucharistie, il nous faut rappeler les circonstances de son 
institution par le Seigneur Jésus lors de "la nuit il se livra pour le Salut du monde", ce 
fut au cours d'un repas fraternel prenant la forme de celui du repas pascal juif.  



Le chef de famille, à l’heure du repas de Pessah, comme pour celui de chaque sabbat, 
commençait par une prière – appelée en hébreu Berakoth bénédiction qui reconnaissait 
Dieu comme le Créateur ayant donné la nourriture qui allait être consommée.  
Le chef de famille bénissait une première fois la coupe de vin en disant: "Béni es-tu, 
Seigneur notre Dieu, le Roi des siècles, qui donnes ce fruit de la vigne". C'est ce que fit Jésus ce 
soir-là selon le récit de l'évangéliste Luc, nous voyons que Jésus: " prit la coupe, il 
rendit grâces et dit: prenez et partagez entre vous, car je vous dis, je ne boirai du fruit 
de la vigne jusqu’à ce que vienne le Règne de Dieu". -Lc 22,17-18-  
Ensuite, le plus jeune membre de la famille juive prenait une cuvette d’eau et la 
présentait au chef de famille pour qu’il se lavât les mains. Dans l’Évangile de Jean, il 
nous est dit que Jésus lava les pieds de ses disciples. Il est possible que le disciple le 
plus jeune apporta la cuvette d’eau pour qu’il se conformât au rite. Au lieu de quoi, 
Jésus s’empara de la cuvette et lava les pieds de ses disciples. Il se sert du rite existant 
pour lui donner une signification nouvelle, celui qui préside doit se comporter en 
serviteur et non en maître. -Cf Jn 13, 3-17- 
Le chef de famille juive prenait ensuite le pain et le rompait en disant: "Béni es-tu, 
Seigneur notre Dieu, Roi des siècles qui produis le pain de la terre. Rendons grâces à notre Dieu qui 
nous a nourris de son abondance".  
Or, dans le récit des Évangiles synoptiques, nous entendons que le Christ "prit le pain, 
rendit grâces et le rompit", et ajouta ces paroles stupéfiantes:  
-"prenez, mangez, ceci est mon corps" -Mt 26,26-  

-"Prenez, ceci est mon corps". -Mc14,22-   
-Luc  22,19 "Ceci est mon corps",il ajoute "distribué pour vous. Faites ceci en mémoire 
de moi". 
Ensuite, après le repas, le chef de famille prenait la coupe et la bénissait une deuxième 
fois. De même, il nous est dit qu’après le repas, Jésus prit la coupe une deuxième fois: 
- ayant rendu grâces, il la leur donna en disant: "prenez, buvez en tous, ceci est mon 
sang, le sang de la Nouvelle Alliance, versé pour la multitude en rémission des péchés. 
Amen, je vous dis que je ne boirai plus du produit de la vigne, jusqu’à ce jour où je le 
boirai avec vous, nouveau, dans le royaume de mon Père". -Mt 26,27- 29  

-il éleva la coupe, rendit grâces, il la leur donna, et ils en burent tous. Et il leur dit : 
Ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la multitude. Amen je vous dis, je 
ne boirai plus du fruit de la vigne, jusqu'au jour où je le boirai, nouveau, dans le 
royaume de Dieu. Mc 14,23-25 
-"ceci est le calice de l'Alliance nouvelle en mon sang versé pour vous". Lc 22,20 

L'apôtre Paul ajoute à ces récits des évangélistes: "De même, il dit: Cette coupe est la 
nouvelle Alliance en mon sang, faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous 
en boirez. Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, 
vous annoncez la mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne. 1 cor 11,25-26 
 
Nous voyons dans les paroles sur le calice, un rapprochement avec le sang de la 
Première Alliance lorsque "Moïse prit le livre de l'Alliance, et le lut en présence du 
peuple. Ils dirent: Nous ferons tout ce que le  Seigneur a dit, et nous obéirons. Moïse 



et prit le sang, et il le répandit sur le peuple, en disant: Voici le sang de l'Alliance que 
le Seigneur a faite avec vous selon toutes ces paroles. -Exode 24,7-8- 
 
Le pain rompu et le vin partagé du repas du Seigneur, évoque aussi l'épisode de 
"Melchisédech, roi de Salem qui fit apporter du pain et du vin: il était prêtre 
(sacrificateur) du Dieu très-haut. Il bénit Abram: béni soit Abram par le Dieu très-
haut, maître du ciel et de terre". Gn 14,18-19-   
L'auteur de l'épître aux hébreux, probablement saint Paul, attira l'attention des chrétiens 
sur ce premier prêtre mentionné dans l'Écriture. La double signification de son nom , 
"roi de justice, roi de paix" et surtout les silences du texte sacré à son sujet 
convenablement interprétés, lui permirent d'y reconnaître une figure du sacerdoce 
éternel de Jésus et de prouver par ce biais la supériorité de son sacerdoce nouveau sur 
le sacerdoce lévitique.  
Le premier père qui reconnaisse, dans le pain et le vin offerts par le roi-prêtre de Salem 
au patriarche Abram, la préfiguration de Jésus offrant les dons eucharistiques est 
Clément d'Alexandrie.  Il recourt à la typologie biblique (du grec typos, archétype, 
modèle) qui opère un rapprochement entre une personne ou un événement de la 
Première Alliance avec une personne ou un événement de l'Alliance nouvelle et 
éternelle. (Ce modèle d'exégèse est aussi qualifié d'allégorique).  

" La justice est la paix et la stabilité de la vie. <> Quand le Seigneur dit à 
la femme qu'il vient de rendre à la santé: "va en paix", -Lc 7,50-,  c'est à cette 
justice qu'il renvoie. Salem signifie paix, et notre Seigneur prend le titre 
de Roi de la paix. Melchisédech, roi de Salem, grand-prêtre du Très-Haut, 
offrant en figure de l'Eucharistie, le pain et le vin sanctifiés, n'est pas autre 
chose que notre Seigneur"  -Clément d'Alexandrie, Stromates. IV, 25-   
                                                            (in M. de Genoude, les Pères de l'Eglise, tome 5, Paris 1839) 

Origène évoque la figure de Melchisédech pour désigner "Jésus Grand-prêtre et 
Oblation". "Celui qui offre et qui est offert" selon l'apologie de saint Sévère pour la 
prière d'entrée des offrandes à l'Eucharistie 

"Souvent nous avons montré d'après les divines Écritures que le Christ est 
à la fois sacrifice offert pour le péché du monde et prêtre qui l'offre: ce que 
l'Apôtre explique d'un mot: "Il s'est lui-même offert à Dieu" - hb 9,14-.  Il est 
donc le prêtre qui mange et dévore les péchés du peuple, lui dont il a été 
dit: "Tu es prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melchisédech". Donc mon 
Sauveur et Seigneur mange les péchés du peuple. Comment mange-t-il les 
péchés du peuple? Écoute l'Écriture: " Notre Dieu est un feu dévorant" - Dt 

4,24. Que dévore-t-il, Dieu qui est feu? Serons-nous assez stupides pour 
penser que Dieu qui est feu dévore du bois, de la paille ou du foin? Non, " 
Dieu qui est feu" dévore les péchés des hommes, les détruit, les consume, 
les purifie, selon ce qui est dit encore ailleurs "Je te purifierai par le feu 
(LXX), pour te rendre pur". -Es 1,25-     Origène, homélie 5 sur le Lévitique SC 286, 1981 

 

Tout le mystère eucharistique plonge ainsi ses racines dans la Première Alliance.   
                                                                                                       ¤ 
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1er & 3è dimanches du mois: Elévation de l' Encens suivie de l'Eucharistie à 11h 

Les autres dimanches sauf annonce contraire: Eucharistie 11h 
En semaine: Elévation de l'encens: se renseigner 

 Dimanche 3 mars: 9è OSE.Saint Philémon & Apollon, martyrs à Antinoé. 
                                                   le juste Guénolé, abbé à Landévennec de Bretagne 

¿ Elévation de l'encens & Sainte Oblation à 11 h ¿ 
Dieu <> a brillé dans nos cœurs 

pour faire resplendir la connaissance de sa gloire qui rayonne sur le visage du Christ. 
 Dimanche 10 mars. 10è OSE, Sexagésime, saint Pacien, évêque de Barcelone 

Si en nous l'homme extérieur dépérit, l'homme intérieur se renouvelle de jour en jour. 
╬  Lundi 11 mars: début du jeûne de carême selon l'usage oriental . ╬ 
 Dimanche 17 mars. 11è OSE  Quinquagésime, saint Joseph d'Arimathie,  
                                                                                le juste Patrick, évêque d'Irlande 

Pour toi, quand tu jeûnes, lave ton visage et parfume ta tête  <> afin qu'il ne paraisse pas aux 
hommes que tu jeûnes, <> Et ton Père, qui voit dans le secret, te fera fleurir. 

¿ Elévation de l'encens & Sainte Oblation à 11 h ¿ 
 Dimanche 24 mars. Quadragésime (1er de carême), saint abba Martin, ermite près 
de Thèbes 

Voici que moi Elohim, j'établis mon Alliance avec toi. 
⸙⸙ Lundi 25 mars. Annonciation 
 ╬  Mardi 26.  jeûne strict de carême pour ceux qui le peuvent. ╬ 

 Dimanche 31 mars. 2nd de carême, saint prophète Ezéchiel 
Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous. 

 Dimanche 7 avril. 3è de carême, saint Alexandre, évêque de Jérusalem 
¿ Elévation de l'encens & Sainte Oblation à <>11 h ¿ 

Dieu est riche en miséricorde <> il nous a donné la vie avec Christ.<> 
Dieu nous a créés dans le Christ Jésus. 

 

 

 
Revêtue de la force du Seigneur, l'âme, toute entière à la méditation de 
Dieu, ne reconnaît plus d'autre mal que l'ignorance et les actes qui n'ont 
pas la saine raison pour mobile. Elle rend grâces à Dieu toujours et en 
toutes choses, soit en écoutant les paroles de justice, soit en lisant les 
divins préceptes, soit en cherchant toujours la vérité, soit en offrant la 
Sainte Oblation, soit en vaquant à la prière. Elle se répand en louanges, 
en hymnes, en bénédictions, en chants d'allégresse.  
Une âme dans ces dispositions n'est jamais séparée, même d'un 
moment, de son Dieu. 

                                                      ⳩ saint Clément d'Alexandrie 


